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Le Circuit Cycliste de l'Artois 
L ' A m i é n o i » Nob le s se t r i o m p h e d e v a n t Marce l Pol let 

s e c o n d , sur c y c l e Ryssel , à u n e l o n g u e u r 
Peut-on douter un seul instant de l'enthou-

'tiasme des populations artésiennes pour tout 
ee qui touche au sport en général ? Qu'il 
s'agisse de football, de boxe, de jeu de balle, 
de cyclisme pour ne citer que ceux qui 
engendrent des manifestations éminemment 
populaires, le mineur est toujours là présent 
pour applaudir frénétiquement, pour encou
rager le noble effort de l'athlète qui lutte 
vaillamment pour aspirer au triomphe. 

Hier, encore, il n'a pas failli à ces prin
cipes et c'est chaleureusement qu'il a salue 
l'élite de la génie cycliste septentrionale 
participant au « Circuit de l'Artois ». 

De mémoire de sportifs, on a rarement vu 
dans nos renions un fol enthousiasme comme 
celui que déchaîna la quatrième édition de 
notre Cycle d'épreuves. Partout ce fut la 
cohue et dans les grands centres, nos c hom
mes » défilèrent devant des masses impo
santes qui exultèrent en suivant la lutte 
farouche dont le • Béveil du Nord » a été 
l'heureux responsable. , 

Quand nous disons une lutte farouche, te 
qualificatif n'est pas grandiloquent, croyez-
le et pour nous justifier, nous nous permet
trons de reproduire les premières impressions 
des délégués de VUnion Vélocipédlque de 
France à leur descente de voilure : 

— Depuis quatre ans, nous n avons plus 
suivi une aussi belle course que votre 
Circuit de l'Artois ; les fortes émotions que 
nous avons vécues nous rappellent ces 
grands évents d'avant-guerre dont tous les 
fervents du cyclisme ont gardé un souvenir 
impérissable. » „..,_„ 

•Cela n'est pas pour nous étonner, outre 
•mesure; d'une essence supérieure à ses pré
décesseurs, le Circuit de l'Artois avait cette 
particularité suivant laquelle il présentait te 
caractère officieux dun véritable champion
nat interrégional. N'y trouvait-on pas les 
chefs de file du Nord, du Pas-de-Calais, de 
la Somme et de l'Aisne ? Faut-il citer lej 
firuion Noblesse, Cornet. Barthélémy Arryn. 
Desmettre. Deconynck, Robitaille, Boursier. 
Dhondt, Davoine, Vanderaspaille et tutu 
quanti T La fleur, rien que la fleur au départ 
de Béthune, où Von sentait que les vedettes 
de telle ou telle région caressaient lespoir 
de triompher Ils se rendaient, d ailleurs, 
compte de toute la valeur des appréciations 
flatteuses qui ne manqueraient pas d'accom
pagner les commentaires sur leur victoire 
El puis, d'autres facteurs extrêmement inté
ressants poussaient fatalement vers une 
bagarre qui fut violente, répétons-le. Le 
champion picard Grujon n'ai ait-il pas quel
que compte à régler à la suite de sa défaite 
accidentelle dans notre « IV* Critérium 
Amateurs » de l'an dernier? S'il n état t que 
de cela ! Et ce match infatigable que les deux 
grands clubs nordistes.- le V C. Tourquen-
nois d'une part, et le C. C. St-Maurlce-Lllle 
de l'autre, se livrent depuis le 1er mai pour 
s'apprortrier le Challenqe Gibbs ! Tout sallla 
povr faire de notre Circuit de l'Artois une 
compétition grandiose qui s acheva où elle 
avait commencé, à Béthune. en une apothéose 
digne de son ampleur remarquable. 

« M 

Après avoir jelt hâtivement ces quelques 
notes qui dépeignent, malgré toute la bonne 
volonté, avec insuffisance la note générale 
de cette journée mémorable, il nous reste 
d vous conter comment s'est dessinée la 
course proprement dite. Cette besogne n'est 
nas la plus aisée tant i l y eut d'exploits 
fameux. Leur nombre en est non seulement 
ta cause, mais, encore et surtout, les condi-
rions dans lesquelles ils furent effectués, 
cest-â-dire en prenant source au courage et 
d la volonté, qualités indispensables pour 
devenir. suivant l'expression populaire, 
quelqu'un ! „ 

Le plus fidèlement possible, nous allons 
essayer ci-dessous de retracer les phases 
importantes de cette ronde infernale. 

Dès le départ, nous étions surpris de l'en-
fioUe des jeunes aiglons qui, à coups de 
pédales d'une réaularité surprenante, enta
mèrent le « dur 'morceau * à 40 kilomètres 
à l'heure. Quelle témérité! Ce train d'enfer 
était-il possible jusqu'au but final ? Selon les 
compétences, la côte Ce Doullens devait seule
ment être la partie du parcours qui assure
rait la sélection. C'était méconnaître les véri
tables qualités de Grujon. L'Amiènois, « rou
teur de caisse » renomme, n'avait pas d cnun-
ger de tactique parce qu'il était assez loin 
de son patelin. L'habitude, c'est l'habitude, 
et les gas du Nord et du Pas-de-Calais la 
sentirent passer. Après vingt kilomètres, la 
« lessive » avait déjà produit son effet et A 
Saint-Pol, le gros du peloton dévalait les 
artères centrales à une allure de record. Le 
Lillois Vanderdonckt, y allait alors furieuse
ment de son pas de « charleston » et... à la 
sortie de la ville, un raidillon, qui ne parais
sait pas bien méchant, coupa net les jambes 
de nos lascars. Grujon faisait cependant 
exception et. poursuivant la « crise » que 
lies autres avaient amorcée, il emmena dans 
sa roue le vétéran Cardot. Cette fugue, après 
i9 kilomètres de course, paraissait, à nos 
veux, incompréhensible et surtout inégale-
Deux hommes pouvaient-ils résister victo
rieusement, pendant plus de 109 kilomètres. 
d une meute composée de quelque trente 
adversaires? Cètait chose impossible et... il 
fut"jmoins cinq que nous ne ravalions notre 
langue pekir avoir mésestimer ce que nos 
d'eux fuyards étaient capables d'effectuer. 

Pejidant 90 kilomètres, le setond peloton 
dut chasser sans reldche pour rejoindre. A 
Doullens. on avait la nette impression que 
Grujon et Cardot r>e seraient plus absorbés 
par leurs poursuivants. Leur avance était 
alors d? une minute. A Arras. elle est de 
deux minutes* Il est vrai que derrière, ces 
« messieurs » y mettaient une certaine com
plaisance. On savait qu'il y en avait deux, 
devant, mais, malgré cela, personne ne vou
lait mener. Heureusement que Dhondt, Déco-
niinrk. Ralingue et aussi Pollet étaient de 
meilleure composition. A force d'abattre 
de la besogne pour d'autres, ^n se fatigue et 

on se dégoûte ; à un certain moment, on 
laisse tomber carrément la poursuite et peut-
être aurions-nous vu d Béthune, ur • victoire 
soulignée par une avance respectable. La 
Providence allait venir en aide aux • désa
busés ». Tout derrière, une troisième cara
vane c filochait » rageusement pour essayer 
de reprendre le terrain perdu A 40. a et 
même parfois 50 à l'heure, Robitaille emme
nait ses camarades, sans être récompensé 
de retour. Barthélémy et Loridan acceptèrent 
seulement de prendre le « rnors au dent » 
quand la troupe précédente, remarquabli par 
sa mésentente, fut en vue. En un clin d'œil 
les deux tronçons n'en furent plus qu'un et 
c'est à cet instant qu'on enregistrait alors 
la liaison providentielle. 

A Arras, tout le monde était là. Il fallait 
maintenant faire rendre gorge aux deux 
« méchants ». A une allure endiablée, on se 
lança à leurs trousses et ceux qui en avaient 
plein « l'estomac » durent immédiatement 
baisser de pied dans la côte Saint-Nicolas. 

Tournant rond d'une • façon formidable 
après une pareille bagarre, a hommes, em
menés tour d tour par Deconinck, Robitaille, 
Pollet, Loridan. devaient être récompensés, et 
à la sortie de Lens. Grujon et Cardot étaient 
" boulottes »... sans autre forme de procès 
Nos deux aars n'en revenaient pas ! Il y avait 
de quoi I 

w». 
Etant alors dans le mouvement, Pollet te 

dit : Pourquoi ne pas donner l'estocade fi
nale ? Et il partit ! Mais Grujon veillait au 
grain et avec Noblesse ils vinrent tenir com
pagnie au monsieur qui voulait leur brûler 
la politesse. Les autres, exténués, devaient 
s'avouer vaincus L'ne fois de plus, le sort 
avait été injuste. Les travailleurs étaient 
restés sur le carreau, tandis que celui qui 
allait triompher dans le Circuit de l'Artois 
n'avait à aucun moment mis le « nez à la 
fenêtre ». En effet, pendant toute la bataille. 
Noblesse se qarda bien d'essayer de ramener 
la coalition artésienne et nordiste sur son 
camarade de maison Grujon. et ce ne fut que 
par la force des choses qu'il se retrouva en 
tête de la randonnée. Frais comme une rose, 
il n'eut aucune peine à battre au sprint son 
valeureux adversaire, le faisant avec une rare 
élégance comme s'il avait dit à la roule 
innombrable qui salua son arrivée : « No
blesse oblige ! » 

Derrière, Grujon, le grand animateur de 
notre circuit, celui que l'on doit regarder 
comme un routier de premier ordre, était 
obligé de s'incliner à cause d'une maudite 
crevaison. Il n'arriva que sixième. Vérita
blement, le brave n'est pas... doré. 

Les Deconinck. Loridan, Robitaille et 
consorts, terminèrent aux places d'honneur. 
Ils méritaient cependant mieux que cela. 

Voilà succinctement expliqué l'Inoubliable 
Circuit de l'Artois qui fut bouclé en * h. 9F, 
soit pour US kilomètres une moyenne horaire 
de 35. Ce n'est pas mal ! 

«M 
Au soir même de l'épreuve, nous sommes 

heureux de remercier chaleureusement les 
membres de W.V.F.. notamment MM. Goiide-
mant, Dehoorter et Roussette, pour leur 
précieux concours Les municipalités de Bé
thune, Bruay, Saint-Pol, Arras, Hénin-Liélard, 
Lens, etc.-, et tous ceux, gendarmes, aqents 
de la police municipale, membres de sociétés 
cyclistes, pour leur collaboration. Le C.V. Bé-
thunois. que nous remercierons en la per

sonne de son président. M. LêoiUon, ainsi que 
le secrétaire, M. Chevalier, pour leur impec
cable orqanisation. tant au départ qu à l'ar
rivée, et pour lesquelles nous devons égale
ment remercier l'actif et sympathique com
missaire, M. Marouzé. 

Notre reconnaissance ira également aux; mu
siciens de la Fanfare Municipale de Gosnau-
qui exécuta au terminus de l'épreuve des mor
ceaux de choix-

Encore une fois, d tous, un sinctre et 
cordial merci. lean VESMABETS 

LES OPERATIONS PRELIMINAIRES 
Avant le départ, c'est déjà la cohue an Café 

<X\i Globe, où les coureurs viennent signer et re
tire' leur dossard. MM. Chevalier. Chardron, De-
lccrc Jules Olorlan du Club Vélocipédlque Béthn-
no.-'et MM. Oondemaud. Rous^elle. nehorter dé

légués de l'U.V.F. président a. ces premières for 
maîttés. " , , 

r*3 engajcés *nnt venus nn a un apposer leur si-
jrraiure et brûlent du désir de s'inscrire en valu 
«VMir du Circuit Je l'Artois. Malheureusement 
les places semblent devoir être chères. Les outsi
der.! possibles i Barthélémy. Grusreon, Noblesse, 
Vanderaspaille. Cardot etc.. sont très entourés. 

Il heures 15. tout est terminé. Derrière les voi
tures officielles, les routiers s'en vont en bon or-
dr,' vers la Pierrette où sera donné le départ dé
finitif. Par les rues Grosse Tte, d'Arras. le boule
vard F. Deneonres. l'avenue de Bruay et le fau
bourg St-Pry. ils mettent une Joyeuse animation 
et leur cortejçe multicolore, obtient un beau suc
cès sur tout l'itinéraire traversé. 

LE DEPART 
Au lieu dit « La Pierrette », en face de chez M. 

Raison, un actif membre du Club Véloctpédlnue 
Béthunois, les concourrents font halte. M. Cheva
lier procède â un dernier appel et ensuite M. Ma
rotte, le sympathique commissaire de olice de 
Bftfcune. dont les qualités sont trop connues pour 
on faire Ici l'éloge, brandissant sa fidèle canne 
qu'il ne quitte jamais, donne le sijrnal du départ. 
Lu long ruban des coureurs s'ébranle et bientôt 
disparait dans un épais nuage de poussière. Il est 
exactement 11 heures 68. 

VERS SAINT-POL 
Dès le départ l'allure est assez vive. A Hesdl-

gnoul, Louis Quesnoy volt le premier son boyau 
rendre l'Ame. Partout, sur le passage des coureurs 
c'en la grande foule qui applaudit chaleureuse
ment les vaillants routiers et aussi le « Réveil du 
More] ». Ces manifestations de sympathie nous sont 
particulièrement sensibles et nous récompensent 
largement de nos efforts. 

A Bruay-en-Artois, c'est la cohue ; nous aperce
vons notre ami M. Deckmyn. entouré, des mem
bres du Club Cycliste Bruayslen, qui. au passage, 
nous adresse un cordial salut. Le service d'ordre 
est impeccable, aussi, la traversée de Bruay ne 
donne lieu à aucun incident ni accident. Joseph 
Côulon crève a son tour et maudit son boyau 
arrière qui lui fait ainsi défaut. 

Nous attelgons Divton a 12 h. 15. ayant déjà 
regagné sur le retard perdu au départ. Néanmoins 

le train mené n'est pas sévère et le peloton est 
toujours compact. 

Dans la cûte, après Ourton, quelques démar
rages ont pour effet d'allonger le iMoton. mais' 
sur le plat le groupe se reforme. A l'entrée de 
Saint-Pol l'allure augmente et bientôt du 30 à 
l'heure le compteur de notre voiture marque «0. 

Vandepaspallle mène la danse et semble décidé 
a bien faire. Le groupe de tète atteint Saint-Pol 
à 19 h. 50. Georges Vanderdonck pique une crise. 
11 ralentit, mais Grujeon continue l'effort et em
mène dans sa roue Emile Cardot. 

A Saint-Pol, le service d'ordre est parfait, n 
est assure par les gendarmes et les agents muni
cipaux, sous les ordres du brigadier-chef Crépin. 
De nombreux membres des • Amis de la Pédale » 
ainsi que le très sportif M Henri Denis assurent 
également la bonne marche de la course. 

LA BATAILLE EST DECLENCHEE 
Urujeuu, £.iiiiie cumul et baiiugue auni partis 

seuls. Derrière, la chasse s'organise. Après un 
temps d'arrêt a Saint-fol. nous nous mettons a 
la poursuite des hommes de tète. Nous remontons 
successivement Louis vjuesnoy, Pêducelle, aavoye 
qui vient de faire une chute et assez grièvement 
blessé, monte dans une voiture ; Vauueruonck., 
qui Joue de malchance, a crevé et repare sur la 
route ; Hudart, Legraud, Deniey terevé). Detre," 
Albert Barthélémy, Coguiet. Masselle, Depasture, 
puis un groupe de trois : Uodart. Lelong et Du
vet ; plus loin. Merlaln et Coulon ; Davoine et 
Delmarre ; Clauws et Niéval ; Marcel Pollet et 
Henri Deconhinck emmènent un peloton com
pose d'une trentaine d'unitcs et chassent éi>erdù-
ment après les trois fuyards : Grujeon, Cardot et 
Salingue qui ont pris plusieurs centaines de mè
tres. Ceux-ci se relayant a tour de rôle, augmen
tent leur avance et arrivent a Frevent salués par 
de nombreux applaudissements. 

DEUX HOMMES EN TETE 
Salingue, qui parait dans une forme splcndide, 

est malheureusement vie tu ne dune chute dans un 
virage. Il se relève et repart sans grand dommage 
mais le peloton qui chasse est sur lui. 

Grujeon et Cardât restent seuls en tète. Le 
premier nommé est magnifique. D'une allure sou
ple et aisée, il gravit les côtes avec une facilité 
qui en dit long sur sa valeur. Le brave Emile 
Cardot ne lâche pas un pouce de terrain et suit 
l'Amiénols dans sa roue. Avec un joli courage, il 
mène aussi à son tour ; aussi, est-ce avec une 
avance de près de deux minutes sur le gros de 
la troupe que nos deux hommes passent au con
trôle de ravitaillement de Doullens, salués, on te 
conçoit, par des cris d'encouragement. 

UNE LUTTE MAGNIFIQUE JUSQUE LENS 
Grujeon et Cardot grimpent la fameuse côte de 

Doullens avec un brio sans pareil. Tous les sui
veurs s'accordent pour les voir vainqueurs, sauf 
accident. 

Un groupe de quinze hommes se trouvo a 600 mè
tres, emmené par salingue qui. m algrô sa chute 
fcurntt de rudes efforts. Derrière ce courageux 
coureur, notons Niblesse. Dhondt et Henri Decon-
niiick. Plus loin Boursier, pourtant mal remis 
d'une chute récente, suit avec une ardeur digne 
d'éioges. Albert Barthélémy et de nombreux pour
suivants viennent ensuite. 

Grugeon et Cardot maintiennent toujours leur 
avan e. Grugeon menant le plus souvent qvoiq/ue 
Cardot tente l'impossible pour le soutenir. Derrièro 
un.- dizaine de coureurs eu mettent un lurieux 
« coup ». Marcel Pollet, Robitaille, Deconnlnc*:, 
Dhondt, Salingue. mè..ent a tour de rôle. 

Après un cour arrêt pour contrôler la distance 
qui sépare les fuyards du peloton qui chasse nous 
filous vers Arras. Les deux homme» de tete sons 
maintenant trois. Quel est bien ce troisième per
sonnage ? Nous n'avons aucune peine à l'identi
fier C'est ce vieil ami Lefebvre de Béthune qui 
sur sa moto veut faire la « pige » aux leaders. 

Nous avouerons franchement que cet ardent 
motocycliste no se conduit pas trop mal. mais 
malheureusement il vient à perdre son couvre-chef 
et à contre-cteur se voit lorcé de rétrograder H 
rejoindra d'ailleurs peu après et profitera d'un 
ralentissement pour se ravitailler copieusement, 
ce qui fait loucher d'envie notre passager, M. Paul 
Dufrénoy qui lui a oublié la fameuse musette. 

Kl. pendant ce .temps-là nos deux lascars Gru
geon et cardot arrivent a Arras. 

Lu contrôle fixe' et de ravitaillement sitné an 
Rond Point Méaulens est dirigé magistralement 
pa,- les dévoués sportifs MM. Delansorne et Dou-
tremépuich de l'Arras Olympique, assisté de notre 
collaborateur M. Trognon. Sur les lieux nous re
marquons MM. Dticatez. Conseiller municipal de 
Sainte-Catherme et notre dévoué dépositaire, M. 
Coppens. Le service d'ordre est assuré par les 
agents sous les ordres de l'actif chef M. Augustau. 

Inutile de dire. que . le passage des coureurs, 
avec une telle organisation, s'accomplit le plus 
parfaitement du monde. 

A deux minutes des deux fugitifs. Loridan 
arrive au contrôle, en tète d'un peloton de dix 
hommes. On signe en « quatrième ». on ne prend 
même pas la peine de se -ravitailler, et en route 
pour rejoindre Grujeon et Cardot. 

Après Ai-ras, nous remontons successivement 
Niéval, Lelong et Clauws et un' peloton composé 
de Noblesse. Davoine. Dheilly. Lallaine. Feys. Cos-
tenoble, Pollet Robitaille. Barthélémy, Debruy-
cker. Loridan, Saliii'Kue, etc. 

A Hénin-Liétard. Grujeon et Cardot ont. 2"20 se
condes d'avance,-mais bientôt, sur les - pavés qui 
conduisent a Lens, leur allure ralentit. 

LES DEUX FUYARD» SONT REJOINTS 
Nous filons sur la place de la Mairie de Lens 

pour Attendre le passage des concurrents. Sur 
notre route, nous croisons les coureurs qui parti
cipent au Grand Prix de la Ville d'liâmes. 

Le servit»; d'ordre, assure par le Vélo-Club Lc:i-
sois et son président, M. Navilly, ainsi que par 
les agents municipaux et notre collaborateur, 
M. Troyoïi. fonctionne k merveille. 

Une clameur dans la loule et Grujon et Cardot 
font leur apparition. 

Mats ces deux courageux ont perdu du terrain 
et plusieurs poursuivants emmenés par Loridan. 
Pollet et Deconninck les suivent a 50 mètres. \ 
là sortie de Lens Ils seront rejoints, perdant ainsi 
1e fruit do leurs magnifiques efforts. Le peloton 
comprend alors Noblesse. Pollet. Loridan, Decon-
ninck, Grujon et Cardot puis peu après Dheily, 
Lallaine et Deroubaix viennent grossir le groupe. 

MARCEL POLLET ESSAIE. DE SE SAUVER 
Avant Vermelles, Marcel Pollet, qui s'avère un 

coureur de grande classe, tente l'échappade *•• 
réussit a prendre 50 mètres au peloton. Grugeon 
rejoint avec Noblesse ie fuyard. 

Jusque Béthune. c'est alors la lutte dans toute 
sa beauté. Les trois hommes pédalent a toute 
allure, quand soudain Grugeon qui vraiment n<j 
méritait pas cela, crève et rétrogade. Le sprint 
final se disputera alors entre Noblesse et Pollet, 
que le premier nommé emportera. 

L'ARRIVEE 
Dérogeant â toutes les traditions. Le Réveil du 

Nord a installé l'arrivée du Circuit de l'Artois en 
plein ville. C'est la rue Eugène Haynaut qui a été 
choisie comme p oint terminus de la course. Il va 
san* dire qu'elle est n oire de monde bien avant 
l'heure approximative que l'on a prévue pour le 
dénouement. 

Des barrages maintiennent la foule des deux 
ci" tés, laissant la . chaussée parfaitement dégagée. 
Un imposant service d'ordre est établi par la po
lice munteipal ayant â sa tète le distingué com
missaire. M. Marouzé. Mais le Public se tient s-a 
gement à sa place, ne voulant entraver en rien 
l i régularité de l'épreuve. 

Ponr faire prendre patience, la musique muni
cipale de Gosnay. que' dirige avec talent M. Henri 
Codron. exécute les meilleurs morceaux de son 
répertoire. 

Bien que l'affluence soit déjà énorme. 11 ne cesse 
encore d'arriver du monde. Nous nous excusons 
auprès des nombreuses personnalités présentes de 
no pouvoir les citer toutes, ' mais nous croirions 

manquer a notre devoir en ne remerciant pas 
MM les membres du Club Vélocipédlque Béthu-
LOis. qui se sont prodigués pour assurer une ar
rivée impeccable, ainsi que M. Dupommler. 

A 16 h. 20. les premières voitures officielles font 
leur apparition et leurs- occupants esquissent un 
rai ide aperçu do la course pour ceux qui n'ont 
pc la suivre. Mais déjà les premiers sont signalés. 
A 10 h. 27 exactement Noblesse. d'Amiens, fran-
ch-t en vainqueur très applaudi la banderolle d'ar
rivée, précédant Pcllet. de Loos. 

LE CLASSEMENT 
1er. Noblesse Louis, en 4 h. 25 soit à une moyen

ne de Si km. à l'heure : 2e, Marcel Poliet, tur 
oyele RYSSEL à 1 loneueur ; 3e Loridan Georges 
•ur oyole RYSSEL ; 4e. Barthélémy Albert - 5e, 
Cardot Emile «ur cycle RYSSEL ; 6e. Grugeon 
Julien ; 7e, Davoine Albert ; Se. Salingue ; 9e, 
Costenoble ; 10e, Deconntnck Henri : lie. Dheilly: 
ISe, Robitaille Norbert ; 13e Plumecocq ; 14e 
Vanderaspallie Louis ; I5e, Ronrtelaer César ; 16e. 
Dhondt Jean ; 17e. Pauwels Marcel ; ISe. Lal
laine ;' 19e, Seys ; 20e. Boursier ; 21e. Raymond 
Debruycker ; 22e. Arryn Léonard : 23e. Clauns 
Robert ; 24e, Deroubaix Richard : 25e Detrô 
Léandre ; 26e. Gorieux Georges : 27e, Lelong Hen
ri ; 28e, Coubronne Camille, etc. 

LE C IRCUIT FRANCO BELGE 

Victoire de Ghesquières Alphonse 
sur cycle Alphonse Thomann devant 

Remy Deoroix sur cycle Ryssel 
Au Vélo-Club Tourquenno i s la Coupe 

• J e a n Retoux » 
Le Circuit Franco-Belge, qui s'est disputé hier, 

à Roubalx, a obtenu un gros succès. Ouverte aux 
coureurs français et belges, la course réunit, au 
départ. 120 coureurs. 

Les opérations préliminaires de départ s'effec
tuent Grande-Rue. à Roubaix. où M. Renard, 
Ccùgub de service, assisté des membres de 1 AA.it. 
et du V. C.T.. vérifie les licences. M. Gauthier, 
chef délégué, se prodigue et tout se passe sans 
incidents. A 11 heures après un appel, on se 
dirige vers W'attrelos, où doit se donner le départ 
réel. 

LA COURSE 
A midi précises, M. Tavernier donne l'envolée 

aux vaillants coureurs qui se sauvent à toutes 
pédales. Le peloton restera compact Jusquo Cour-
trai ; quelques crevaisons, ou chutes éliminent 
certains coureurs. Parmi ceux-ci, nous remar
quons : Vanderdonckt. Deman, Sinnaeve, Vériest, 
Verquin, Lauverrler, etc. 

Deltombe Georges et Delcroix Emile sont vic
times d'un chute et abandonnent. 

Avant Mouscron, Denamur tombe, mais repart. 
A la sortie de Mouscron, Jérôme Declercq crève, 
et aussitôt c'est la bagarro. 

Winslngues, le crack des Cycle» LEMAHIEU, 
Deruyter. PLnckett et Bossuyt ont pris 200 mètrvs 
à nn autre groupe emmené par le représentant 
d.* l'Union Sportive du Sud. Ghe^quières tml iom-
prend six unités j à 200 mètres. Sagaeit dirige 
un lot de même Importance. Bossuyt crève avant 
le contrôle : Declercq chasse furieusement, mais 
brise sa roue en sautant un trottoir. Deruyter 
crève, ainsi que Pynckett. tandis que Decroix et 
Glestuières rejoignent le prouve de tète. A la 
sortie d'Halluln. Decroix est obligé rie changer 
d- boyaux, Winslngues et Ghesquières men* nt tour 
a tour et 11 semble que la course est jouée. 

Dans la descente de Lin.=elles. Ghesquières part 
et Winslngues qui semble fatiguer le laisse partir. 
Malheureusement, après un kilomètre Gbescjuiè-
res crève et Winsinrues s* voit learler Rémy De-
croix passe Ghesquières occupé à réparer et 
rait en tête. Le pouiain d'Antrop et des cvrVs 
Alphonte THOMANN revient très fort et o. la sortie 
de Tourcoing, rejoint le groupe de tète. Un démar
rage' sec et seul Decroix teut preedrts >a voue. 
Ji'sque l'arrivée, les 2 hommes tentent de se'lâ
cher sans résultat. Le sprint est. de toute beauté 
et Ghesquières enlève la victoire d'un rien, « 10 
cm. » dit le juge & l'arrivée 

Félicitons le Vélo Club Tonrqucnnois qui rem
porte la Cour* > Jean Reboux ». Félicitons éga
lement les dirigeants de l'Union Sportive du Sud. 
MM. Desruelles et Dubus, qui nous révélèrent le 
va.nqueur Ghesquières. 

LE CLASSEMENT 
1er Cliesouières Alphonse, en 4 II. 46, sur ewcl» 

A.phonse THOMANN, de l'Union Sportive du Sud 
2. Decroix Rémy, à 10 c/ni sur cycle RYSSEL ; 
">. Wlnsingues Aubert. sur cycle LEMAHIEU, en 
4 h 50 fA.A.R.) : «. Plnckett en 4 h. M 'V.C.T.) : 
5. Vanderhacghen. «ur cycle LA NORDISTE, Pneus 
WOti lR (V.C.T.1 : ». Janssens fA.A.R.) : 7. Hou-
tilque. sur cycle OINICOT. Boyaux LAROCHE-
PbUCNOIS, 1er des 4e catégorie (CCS.M.) • 8. 
Mahy ; 9. Soens (V.C.T.) : 10. Sagaert [V.C.TJ ; 
1! Qulque (A.A.R.) : 12. Bossuyt. 1.3. Deruvter ; 
(ïeorees (V.C.T.) : H. Van Merhaeghe (V.C.T.) ; 
li» Sinnaeve (V.C.T.) ; 16. Denamur ; 17. Verlinde; 
H Beckaert : 19. Fromant : 20. Antrop sur cycle 
Alphonse THOMANN ; IL Lebrun, etc. 

Les cycles Alphonse THOMANN «ont en vente 
an comptant et à crédit chez M. Marcel Antre?, 
U, rue du Faubourg-des-Pestee, à Lille. 

LA COUPE JEAN REBOUX 
Cette coupe, attribuée au club ayant cinq cou

reurs les mieux classés e-t remportée par le vélo 
Club TOurqnennois 'toujours lui) avec les 4e 5e, 
.t . 10e et 13o places, soit 41 points. 

L E C IRCUIT DE V A U B A N A L I L L E 

Victoire d'Hautecaur, sur cycle Verbeken 
boyaux Laroche Pouchois 

A l'occasion des fêtes du quartier du Vauban. 
le comité avait épingle a boa programme, une 
course cycliste pour les coureurs âgés de moins 
de 17 ans Cette épreuve réunit une soixantaine do 
partants et obtint un j<M succès. Voici le Classe
ment : 

1er. Haute, retir «ur cycle VERBEKEN, boyaux 
LAROCHE-POUCHOIS ; 2e. Mesdag sur cycle VER
BEKEN, Boyaux LAROCHE-POUCHOIS ; 3e. Mail
liez sur cycle VERBEKEN, Boyaux LAROCHE-POU. 
C H O I S ; le Vandendriesche sur cycle B E U Z E 
LINCK, etc. 

LA COURSE DE LA DU0ASSE DE LENS 
ELLE EST GAGNEE PAR DEBUISSY 

DU VELO-CLUB LENSOIS 
La course cycliste Lens-Arras-Lens-Carvin-Lens. 

organisée par la Municipalité Leiisoise. avec le 
concours du Vélo-CIub-Lensois. a obtenu un grand 
succès, «rftee au concours de MM. Marcel Navilly. 
président, et Allavoine, secrétaire du V. C. L., qui 
se sont dépensés sans compter pour sa réussite. 

Vingt-six coureurs prirent le départ, à II heures 
du matin, place Jean-Taures. Le signal de l'envo
lée fut donné par M. Navilly. Aussitôt ce fut une 
lutte sans discontinuer entre les concurrente ; 
au bas de la côte de Vimy, ce fut le signal du 
« lâchage » par Beyaert et Debuissy qui furent, 
disons-le de suite, les grands animateurs de la 
randonnée ; toujours Ils menèrent la danse avec 
nue grande énergie, suivis de quelques autres, 
dont Lampaert. qui, malheureusement dut aban
donner au passage de. Lens. par suite dune cie-
yalson. 

L'arrivée sous le centrale do MM. Garin Mau
rice et Hurtevent, se fit place Jean-Taurès. au 
milieu d'une foule nombreuse de sportifs et de 
curieux, dans l'ordre suivant ; 1er DEBUISSY, du 
V. C. L., A tî h. 98' r «e Venderzinden. du V.C.A. : 
•Je Beyaert José, du V.CX. ; 4e Blin, ne Tiéllemans 
6e Deforge. 7e Halnaut, Re Marchand. 9e Maniez. 
10e Lefalt. Ile Morency. 12e Pierre Jules 

Dans les deux voitures officielles de contrôle, 
avalent pris place les dévoués membres du V.C.L. 
MM. Navilly. Allavoine. Modeste ftogeaux, Ray
mond Clément. Demerval. Griffànd et notr colla
borateur. Victor Trognon. 

A part une chute de Beyaert, A la sortie de 
Carvin, aucun accident à signaler. 

LE GRAND PRIX DU STANDARD 
ET LE CHALLENGE THELL ER DE PONCHEVILLE 

Dimanche 10 Juin se disputera a La Madeleine, 
le Grand Prix du Standard. Cette épreuve se dis
putera sur un circuit de 15 kilomètres A couvrir 
quatre fois, soit 60 km. L'itinéraire comporte de 
bonnes routes, et tout laisse prévoir une lutte 
acharnée pour la première place. 

L'épreuve est superbement dotée, et la plupart 
des clubs envient le superbe challenge Theilier de 
Poncheville, gagné en 1925 par le V. C. T.. en 1926 
par le C. C. C. L. Aussi nul doute que tous les 
jeunes de la région seront au départ. 

Rappelons que les engagements (4e catégorie et 
débutants), sont reçus au siège, chez M. Beuzeltnck 
rue du Qûal, 30, a La Madeleine C4 fr. 50 par cou
reur et 5 tr. par équipe). 

MARCHE 

Le championnat du Nord 
des 100 km. à la marche 

CETTE BELLE «PREUVE DISPUTEE HIER A 
VALENCIENNES, A ÉTÉ REMPORTEE PAR 
VICTOR BEAUCOURT DE NOVELLES-SOUS-
LENS, * QUI EST ATTRIBUEE LA COUPE DU 
« REVEIL DU NORD ». 
Lo championnat du Nord a la marche des 100 

kilomètres, organisé par la Fédération Française 
do Marche, avec le oencours de la Ligue du Nord 
de Marche, de l'E.S.B E. et du • Réveil du Nord ». 
s'est disputé hier a Valenciennes au milieu d'une 
affluenco considérable. Sur tout le parcours qui 
empruntait les boulevards de la ville les concur
rents furent longuement et chaudement ova
tionnés. . 

Victor B E A U C O U A T 
C h a m p i o n du Nord des 100 k i lomètres 

L'organisation de l'épreuve fut parfaite et ?1 
convient d'eu, i'élieiler M Beiwsoer et les dévoués 
membres de l'Emulation Sportive du Bassin do 
l'Escaut, qui donnèrent a cette belle mauitesta-
tion sportive un incomparable éclat, 

CE DEPART 
42 concurrents s'étaient fait interne, parmi les

quels tous les « as » connue; dans le Nord. Des 
5 heures, au contrôle tenu à l'Hôtel de Bourgogne, 
les. otiieiels se reunissent et on rec i.nait MM. 
Coutte. Directeur de l'Epreuve ; Griffe, Président 
de la L.N.M. ;-Raymond Delcourt. Arbitre officiel 
de la FF.M. ; Béresner, Depuyper. Wagner, Foi-
tier, Godin, etc. 

De noiubrvux sportifs que n'a pas rebuté l'heure 
matinale sont déjà la, bien prêts A ne perdre 
aucune, des phases de cette compétition oui t an
nonce comme des plus intéressantes. 

Le départ e n donne à 6 h. 10'30" par M. Béies-
nei- à 28 marcheurs. Aussitôt Laisné sprinta et 
prend la tète suivi du peloton dans lequel se 
trouvent Chevalier. Vandentorren. Deiporte. Wi-
baiix. etc. • 

Le circuit qui mesurait environ 6-100 mètres est 
bouclé à toute allure. Laisné mené dans une bello 
forme, au 6e tour Laisné qui avait i a 500 mitres 
d'avance perd du terrain et Chevalier qui marche 
avec aisance, Tegagne un peu de son retard 

La course se poursuit avec différents change
ments et incidents dont nous aurons l'occasion de 
parler plus loin. 

BEAUCOURT PASSE EN TÊTE 
Au 15e kilomètres, conp de théâtre. Laisné. qui 

mai-chatt très bien, s'elfondre des suites d'une 
mauvaise digestion et Beaucourt, qui force le 
train, le rejoint et le passe ; au 5oe kilomètre, 
liiauioun passe ta tète avec 100 mètres d'avance 
sur Laisné. 

A ce moment, les abandons suivants sont annra
cés : Duthilieui, Deiporte, Decoiminck, Roger 
Marceau. 

Au 55e kilomètre, Laisné épuisé et malade, aban
donne. Beaucourt poursuit V>n avance, suivi de 
Godart et Guéné. Au 65e kilomètre, second coup 
de théâtre. Le juge-arbitre ayant pénalisé Ster-
înctz, Godart abandonne alors qu'il pouvait espé
rer encore la première place. 

A ce moment, le classement, qui ne changera 
plus l'ai- la suite, est le suivaut : Beaucourt, Oue-
nc. Chevalier, Wibaux, etc. 

La course se termine au milieu d'un enthou
siasme général et d une foule énorme. 

Avant de iiasser aux résultats, il convient de 
féliciter M. Coutte, président de l'E. S. B., qui se 
mit aimablement à notre disposition pour nous 
l-enseigner, ainsi que Mme Coutte envers qui tous 
les concurrents gardent une .sympathique recon
naissance, pour le dévouement qu'elle montra a 
leur égard. 

LE CLASSEMENT 
t. Victor Beaucourt, à NoycUes-sous-Lcns, à 19 h. 

•S ;'• couvrant les 10O km. en il h. t***" : -J. Ca
mille Guéné. du Club d es Marcheurs HUois, en 
i! le 271.",'' ; 3. Biacke. de Hautmont en 11 h. 34'; 
4. Wilbaux Robert (E.S.B. Escaut), en 11 h. 38' , 
5. Euarène Chevalier, du CM. Lillois e.i 11 h. 4220". 
t> Vandentorren Emile du C.M.L. ; 7. Decacsel 
Philippe du C.M.L : 8. Gosset de Hautmont ; y. De 
Laere. du C.M.L. ; 10. Figuières du C.M.L. : u. 
Sylvain, de Valenciennes ; 12. Baert. du CM L. : 
tj. Levandoskl, d'Escaudain ; 14. Chai, réel de 
Vilencienues ; 15. Spilsmont de Valenciennes. 

La coupo du - Réveil du Nodr » est gagnée par 
Victor Beaucourt. 

De.-- prix spéciaux pour lo meilleur style furent 
attribue» par Eugène Chevallier et Wilbaux Roger. 

UNE BELLE EPREUVE DE MARCHE 
A LA MADELEINE 

AVEC LE CONCOURS DU «REVEIL DU NORD» 
Le 21 juin, avec le concours du « Réveil du 

Nord -, aura lieu, au Stade Municipal, rue Kléber, 
une. grande fête sportive. 

Au cours de cette Journée se disputera le tfiam-
plonnat de La Madeleine à la marche (ouvert Si 
tous les amateurs), sur le parcours de La Made-
leine-Bailleul. aller et retour, soit 50 kilométrée. 
Ce championnat est placé sous les auspices de la 
Municipalité, de la Fédération française de mar
che (amateurs), et de la Ligue du Nord de Marche. 

De nombreux et Importants prix, des coupes, ob
jets d'art, récompenseront les vainqueurs. Nous en 
donnerons ultérieurement la liste. 

Un Challenge sera offert an club ayant obtenu 
le meilleur classement. Déjà une quarantaine de 
concurrents se sont inscrits pour cette belle épreu
ve, parmi eux nous relevons les noms de Laisné, 
recordman de France des 100 km.; N'aert, lie de 
Paris-Strasbourg 1927: Chevalier. 2e du Champion
nat de France 1925; Deiporte Robert, de La Mad«w 
teine. vainqueur du Circuit de Saint-Sauveur t!»-27. 

Les Inscriptions sont reçues chez M. Minet. Café 
du • Canonnier ». rue de Lille. Le droit d'inscrip
tion a été fixé A 2 francs et le dernier délai a été 
porta au JO juin.' 

AVIRON 

Les régates internationales de Lille 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La Municipalité Lilloise était représentée â cette 
belle manifestation par MM. Massoti. Corsin. Pie-
ters et Doyennette Remarqués également dans la 
tribune officielle : MM. Pau) Bontry président: 
de I'U.N.L. ; G. Bonet. vice-président, secrétaire 
de la Fédération du Nord ri Aviron ; Vau-Monn. 
de ÎTJ.N.L : Schoutteten. représentant M, le Con
sul de Belgique ; Tacole. du A.S.N. Amiénois : 
Heckel du R.C.N. de Tournai ; Vandeputte de 
l'Aviron de Roubaix. etc. 

M. Smith de I'U.N.L. se mit obligeamment a' 
la disposition de la presse pour lut communique:; 
les renseignements en do. parfaites conditions. 

Après les épreuves, les officiels et les concur-
M U se réunirent dans la saile d'honneur de 
l'U.N L. où aurcs rnielques aimables paroles de 
M. Contry. on procéda à la remise des récompen 
ses. 

Et enfin pour clôturer cette belle iomrnée, une 
course aux canards très réussie déchaîna la galet* 
parmi les innombrables spectateurs qui garnis
saient es rives de la Haute-Deûle. 

LES RESULTATS 
2 avirons de pointe débutants : 1er, Sport Nau

tique d'Amiens, couvrant es 1.2O0 m. en 6'1" : 2e, 
Union Nautique de Lille. 6'i.V : r? Cercle Nauti
que Aviron de Roubaix. 6'3l" (Maxton. Stanley) r 
4e. C.N.A. Roubaix. 6 50" (De Munter. Merlin). 

Cannés barrés a un rameur de couple (1.200 m.» 
— 1er. Smith (U.X.L. 714" ; 2e. Van Berton R. 
(V.N.L.) 7'19" ; 3e. vosgean 7 25' ; 4e. Thieffry» 
742" ; non classé Hazourt. 

« yoles de mer. débutants fl.JOO m.). — 1er. S. S. 
Amiens. Ï.18™ : 2e, A. St-Ouentinois, B'30" : 3e, 
ejfda. Roubaix. 5'iO" : 4e. U.N". Lille. 5'51". 

* avirons de peinte, seniors. — 1er, S.N. Amiens 
5".:" ; 2e. C.N Tournai. 5'44" t/S : 3e U.N. Lille. 
6'6". A noter f i e Tournai fut accidenté, ta corde 
de barrage ayant cassé peu avant l'r.rrivée, 

Skllfs. — Débutant : 1er. Thieffry (U.NX.), 6'1" 
M : 2e. Viez (S.N A.). 6 3". 

Juniors : 1er. Poterat (C.N. Tournai). «• t îe . 
Blli<xnet (S.N.A.). 68". 

Seniors ; 1er. Dessenne (S.N.A.). 5'3t". 
4 avirons de pointe juniors, 2.400 m. — fer, S.N. 

Amiens. 11'52" 2 ."> (Lamarre, Mannay Jacob. Cau-
das) ; 2e. UN. Lie. il'33" S/S (Debiabant. Bodin. 
Proye, Coias]. 

Prix de la Presse, 600 mètres. — Débutants ? 
1er Debachv T. (15.N.L.1 1116" ; l'unior : 1er De 
l'cno s. (S.N.A.). 4'*" -'".. La plaquette offerte par 
• Le Réveil du Xord • est remportée par De Honj 
d'Amiens. 

4 débutants (construction libre). 1200 m. — L 
C.N ,\rnien> (Bcrtoux. Mahut, Douvry. Pmc.he-
mei) PU 5Î9" ; 2. SNA. (Caudron, Carpeutier, Mar
tin. Blondel). en 5 57". 

4 avirons de pointe seniors, 2.4O0 m. — 1. C.N. 
Tournai (Daumerie. Gbeleyne, De Ryde, Vilet) en 
ll'll" ; 2. UN. Lille (CMmaert, Roye. Debrabant. 
Duiloe) en 11 15". 

BOXB 
H u m e r y c o n t r e Scillie 

v e n d r e d i a u c i r q u e d e P a r i s 
Vendredi prochain, aura lieu au Cirque de Paris, 

au cours d'un gala pugillstlaue, un match en 
12 rounds entre Humery, de valenciennes, cham
pion de France des poids plumes et le belge Scillie 
qui remplacera Ascensio précédemment désigne 
comme adversaire d'Humery. 

t ~ "'"••"«miilm/''''-''''- " sa*» fera 

QVOKOFF 

FOOTBALL.ASSOCIA TION 
!•••••»••*••••••>«••••••••••••••••»••••••«••«•»»••• 

LE TOURNOI OLYMPIQUE 
En quart do finale. l'Uruguay a battu l'Alle

magne' par 4 buts à i. A la mi-temt». l'Uruguay 
menait oai' 2 buts a o. 

H I P P I S M E 
COURSES OE CHANTILLY 

Ire COURSE. — 1. La Lisette. W. Lister, g. 90.00. 
p. 28.00 ; 2. Ilotchktss, Chancelier, p. 26.60 ; 3. Mus
cade. R. Vincent, p. iô.OO. 

2c COURSE. — t. Nino, g. 12.50. 
3e COURSE. — 1. Lafleur, C. Bouillon, g. 329.50. 

p. 93.&0 ; 2. Suzerain, W. Lister, p. 41.50 ; 3. Famé
lique. A. Dupuit, p. 111.00. 

te COURSE. — t. Mary Legcnd. F. Kèogb. g. 
50.50. p. 22.50 ; 2. Merry Glrl, U. Torterolo. p. 
60.50 : 3. Tanas, M. Allemand, p. 32.00. 

5e COURSE. — 1. Bols Josselyn, M. Allemand, 
S. 1100, p. 10.50 ; 2. Bahr et Gazai. R- Ferré, 
p. 12.00. 

6e COURSE. — i. Llkka, W. Sibbritt, g. 28.00. 
p. 14.00 ; 2. Cestona. H. Semblât, p. lk.oo ; 3. LyU-

bée .Chancelier, p. 19.50. 

FEUILLETON DU 4 JUIN 1928 

«ttUX 
•ffeAlKlNtt 

1grand ron»e>rt d *4>v*rrtL»r»«>«. et. 
tXAmouf 

Devant lui. Honoré Pinson gravissa i t i lo-
pin-ciopant la passerel le . 

Mais, pendant que le policier s e dirigeait 
.vers la dunette pour échanger quelques 
m o t s a v e c le capitaine, Georges descendait 
J'esteaiier d'une écoutille. 

Pinson revint se poster à un endroit où, 
h côté d u n col lègue anverso i s qui surveil
lait l'ernbarqueinent pour le compte de la 
police locale, il voya i t tout ce qui s e pas
sait sur le quai et m ê m e s u r le pont du 
steamer. 

Le nom de Gustave Darmont n e se trou
va i t pas sur la liste d e s p a s s a g e r s que l'ins
pecteur avait consultée. 

Mais cela n'était pas probant. Qui a chan
gé de nom une fois peut e n changer deux. 

Quoi qu'il en fût, la faction de Pinson n e 
d o n n a aucun résultat, il dut quitter la 
• Sambre n au moment où résonnait le der
n ier coup de sifflet annonçant le dépar t 

— .C'est bon, s e dit tranquillement le poll-

de différer s o n embarquement à c a u s e de 
la maladie de s a fille. 

Il nÊprit le train. 
A Charleroi, il s e rendit au bureau d e 

télégraphe ; une dépêche l'y attendait : 
« Gustave Darmônt a télégraphié à An-

» toine Brunemont, charbonnage de Run-
» ninvercke, pour demander un asile. Il a 
» e u réponse conforme à s e s dés irs , n 

Joyeux c o m m e l'oiseau dont il portait !e 
nom. Pinson sauta d a n s une voiture et s e 
fit conduire dare-dare à la localité dés ignée . 

Il arriva s a n s encombre. Une fois devant 
la maison, il entra dans les cours, s'orienta 
et s e dir igea vers les bât iments d'habita
tion. 

Une fenêtre était ouverte au rez-de-chaus
sée, s a n s doute afin d'aérer une v a s t e 
chambre où une petite fille très pale repo
sait dans un lit d'entant. Une femme allait 
et venait . 

Tournant l e dos à Pinson, un homme, nu-
téte, était penché sur la •oouchette de la mi
gnonne. 

Le policier, à cette vue , n'eut aucune hési
tation 

C'était s o n gibier I 
Enjambant v ivement l'appui de la fenêtre, 

il entra s a n s autre forme de procès d a n s 
la pièce, et, insouciant du protocole d'extra
dition auquel il s e réservait d e recourir un 
peu plus tard, il s'écria, e n mettant la 
m a i n - s u r l'épaule de l 'homme : 

— George." Davenes le , au nom de la loi, 
je v o u s arrête ! -

Brunemont, car c'était lui, s e retourna. U 
avait eu le t emps de quitter s e s v ê t e m e n t s 
de v o y a g e . 

L'agent resta bouche béante. 
Il reconnaissait un de s e s aaju.yfiteuxa de 

Il comprit tout. , 
— Vous êtes 'M. Antoine B r u n e m o n t ? de-

manda-t-il Celui-ci acquiesça d e la tête. 
Pinson voulut se montrer beau joueur, il 

ajouta s a n s la moindre acrimonie : 
— Alors, l'autre, l e chauffeur, c'était Da-

venes ie ? 
Antoine répliqua avec une bonhomie qui 

n'était pas exempte de fermeté : 
— .le ne sa i s pas bien ce que v o u s voulez 

m e dire, mon garçon. . . Mais je trouve que 
vous avez une façon singulière de vous in
troduire chez les g'ens... Faites-moi donc lo 
plaisir de sortir p a r où v o u s ê tes entré !' 

— Voyons , ! ins is ta Pinson, affectant de 
montrer belle mine à vilain jeu, qu'est-ce 
que ça vous fait dé me raconter tout maint 
tenant que la «-Sambre » est part ie? . . . Atj' 
moins je saura i s a quoi m'en tenir, et m o a 
amour-propre en souffrirait moins . 

-r- pour l a deuxième fois, je vous prig d e 
déguerpir ! '. ' 

— C'était le"chauffeur, h e i n ? 
— J e . vous répète q u e - j e n e vous c o m 

prends pas. . . .< ">,< V- * 
— Allons ! interrompit Pinson, ç a y «st , 

il est s a u v é ï... E h b i e n ! tant mieux 1 
Briinëmoilt cherchait à deviner Isa s # 

crêtes pensées de son interlocuteur.-' _ 
Il reprit lentement : .. „ ' 
— Si ce que vous supposez était, vrai , 

vous v o u s en-réjouir iez d o n c ? 
Honoré Pinson devint qrave & son" tour. 
— Son l j'ai eu tort de. vous diga • ce la ! 

Mon métier "m'impose d e s devoirs quelque
fois pénibles et lourds, ma i s on nei blague 
pas avec la consigne. . . Honoré Pmçfin, s im
ple citoyen, peut avoir de la piti*V;~Tinspeo-
teur d e Sûreté doit être inflexible] " 

— V o u s oubliez que l 'hommeTffukfl v o u s 
fAU£& allusion VQyg a s a u v é la / 

— Je vous demande pardon !... Je ne l'ou
blie pas , ;e t je lui en suis auss i reconnais
sant qu'à vous . La question est de savoir 
si vous vous seriez conduits c o m m e vous 
l'avez fait au c a s où vous auriez su qui 
j'étais. . . Peut-être que oui !... Mais peui-
etre bien que no naussi!' . . . Est-ce qu'on sait 
ce. qu'on pense dans un c a s pareil ?... Tou
jours est-il que c'est ce stupide accident qui 
« l 'a fait perdre le nord.. . Sans lui, je suis 
•onva incu que j'aurais reconnu Davenes le 
•malgré son déguisement . . . La tête n'y était 
plus, quoi ! 

F — Savez-vous que c'est un innocent que 
vous auriez arrêté ? 

— C'est poss ib le ! . . . Mais ça, ' monsieur, 
c'est l'affaire des juges . . . Ce qu'il y a de cer
tain, • c'est que ;je n'ai pas pu appréhender 
Davenes le à Anvers , ma i s que je le ferai 
prendre à Montréal. 

— Vous croyez, monsieur Pinson ? 
J'en suis sûr, mons ieur Brunemont! . . . 

Il n ' y a pas d'escale en route où vous puis
s iez le prévenir.— .Une dépêche à notre con
sul, et la police de là-bas saura cueill ir !e 
fugitif au mil ieu des autres chauffeurs d e 
la « Sambre » ! 
. -r- Il en sera ce que Dieu voudra ! fit len
tement le vieillard. 

— Nous e s sayerons tout de m ê m e de l'ai
der, riposta Pinson. . . En attendant, au re
voir, motisievn" Brunemont, ef, s a n s ran
c u n e ] 

• Le'pol ic ier sauta par la fenêtre et s e re
trouva dans la cour. 

Tout contrit, il pensait : 
— En moi-même, je peux bien en conve

nir. J'ai été roulé. . . et de main de maî tre ! . . 
' Enfin, pp coffrera toui de. Blême. r i -
C'^Jét-jîftociQ&ii' 

Pendant ce temps, Antoine Brunemont 
embrassait tendrement Denise. 

— Ma fille, fit-il. joins tes mains . . . Nous 
avons besoin de prier ensemble pour le sa
lut du voyageur ! 

XVIII 

QUI QUE T U SOIS, VOICI T O N MAITRE 

Le jour où Mme Davenesle eut avec son 
mari la scène terrifiante qui su iv i t l'évasion 
de celui-ci, Michel Cartigny avait prorais 4 
Glatisse de déjeuner avec elle. 

Dans la matinée, il s e ravisa. Il voulait 
faire expier à la mère c e qu'il appelait la 
rébellion de la fille. 

Cette petite Denise avait tenu tête à Mi
chel au point de lui faire commettre , à lui 
l'habile par excel lence, une maladresse qui 
aurait pu devenir la plus lourde des fautes. 

Il importait de prendre un parti relatif a 
cette enfant qui non seulement pouvait, a 
un moment donné, contrarier s e s desseins , 
ma i s se permettait encore de le braver en 
fade. 

La solution était facile. On mettrait en 
pension, dans quelque province, cette capri
cieuse, -et insupportable gamine qui ne re
paraîtrait ou "aux vacances , et encore !... 

Cartigny était décidé à exiger cet exil 
immédiat, et c o m m e il prévoyait une rés is

t a n c e de la part de la mère, il .s'apprêtait 
à mettre e n œ u v r e toute sa tactique d'hom
me qui connaît le c œ u r des femmes. 

Mais, auparavant, il avait un devoir a 
remplir, une autre visite à rendre à cet ex
cellent Savignol. .tout frais émoulu de Ma-
zas , dont il venait d'apprendre la libéra
tion. 

Lcrg de. ^"•«'"^""fi—a*- mev mrnniiaa.-1 

Cartigny avait e u un moment d e cruelle 
anxiété. 

Il l'avouait maintenant que le dang^;-
n'existait plus et que l'artisto s'était t iré 
des griffes de la justice sans se départir «la 
la plus ioua-le. discrétion concernant l'al-
fraire du Crédit universel. 

« Monsieur Michel » nouvait s e glorifier, 
d'avoir judicieusement choisi son s e c o u i . 
L'épreuve que venait de subir fax-Saint-
Landry constituait la meil leure des pierres 
de touche. 

Cartigny trouva Savignol h son domicile. 
Très maître de lui, le sauveteur de Dave

nesle accueiUiL son visiteur de la façon !a 
plus affable, s a n s lui souffler mot, bien en
tendu, de l 'évasion de leur victimi;. 

Les deux h o m m e s déjeunèrent dans un 
restaurant à la mode ; l'artiste montra 
beaucoup d'entrain. U avait le sourire ! 

Après le café, ils s e séparèrent, et Carti
gny s e rendit à la Bourse. Son intention 
était de ne retourner chez Clarisse que 
dans la soirée. 

Mais, v e r s le milieu de l'après-midi, i& 
patience lui manqua ;«et il eut une sorte d e 
colère contre lui-même en constatant la 
place que cette femme tenait déjà dana eav 
vie . 

Il sau ta dans une voiture e t s e fit con
duire place Cliohy. 

C'est en vain qu'il essayait de se le dis
s imuler à lui-même : l'amour qu'il ressen
tait pour Clarisse le dominait à un point 
qu'il n'aurait jamais soupçonné L'orgueil
leux, le dominateur, qui se flattait de n'a
voir jamais rendu aux femmes que la mon
naie de ce qu'il recevait d'elles et procla
mait avec fierté qu'une maîtresse luf -faisait! 
troisJBois^_àjaflia_tOUi: s& sentait asservi . 
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